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Le petit prince

1 A la recherche d'une fiancée
1. Il était une fois un petit prince, tout habillé de velours et de soie.

Il avait les cheveux bouclés et portait une jolie épée. Un jour, le petit prince qui s'ennuyait dans son grand palais, décida de se marier et de chercher une fiancée.
2. Il quitta ses habits brodés, s'habilla en cocher, puis s'en alla par la ville.

Il entra d'abord chez un riche marchand.

« Que viens-tu chercher ici, petit cocher ? demanda la fille du riche marchand.
3. — Je voudrais me marier, répondit le gentil cocher. Si tu veux bien de moi, c'est toi qui seras ma femme...

· Tu n'es pas assez riche pour moi, répondit la fille du riche marchand. Va-t'en plutôt à côté chez la fille du pauvre vannier... »
4. Le petit cocher entra dans la boutique du vannier. « Viens-tu pour m'acheter un panier ? demanda la blonde fille du vannier.

· Non, dit le petit cocher. Mais je voudrais me marier avec toi, si tu veux bien de moi.

· Mais bien sûr, joli cocher, si tu me trouves à ton goût », répondit la fille du vannier.
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2 « C'est toi que je viens chercher »
1. Le petit cocher retourna alors dans son palais. Il remit son bel habit de soie, prit sa petite épée, puis retourna dans la ville.

Il entra dans la maison du riche marchand.
2. « Et maintenant veux-tu m'épouser? demanda-t-il à la jeune fille.
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· Oui, certes, ô mon beau prince, répondit-elle. Quel honneur pour moi !

· Eh bien, reprit le prince, c'est moi à présent, qui ne veux plus de toi. »
3. Il s'en alla alors chez la fille du vannier.

« Ô fils du roi, dit la fille du vannier, viens-tu choisir un panier ?

· C'est toi que je viens chercher, répondit le petit prince. Ne veux-tu pas m'épouser ?
4. — Non, ô fils du roi, répondit la blonde fille du vannier.

Car j'ai donné mon coeur et ma main à un gentil cocher.

· Ne me reconnais-tu donc pas? dit en souriant le prince. Embrassons-nous, ma bien-aimée, et courons vite nous marier. »
5. Puis il l'emmena dans son palais.

Et là, ils vécurent longtemps, longtemps, heureux parmi leurs enfants.
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